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~'\ tous ses lecteurs ct collaborateurs, le
il/onde des Plante» adr('sse l'expression de ses
meilleurs vœux.

NOS MORTS

l.JCS lcctcu r- du vlon«!« dc« I'lontcs appren
dront avec peill(\ la niort. de notre confrère et
ami E. JEA:\PEHT, dt"cédé subitement à Paris
l« =!8 no vouiln«: derllier, Ù rÙg'e de 5ù ans.
. N ornhrcu x ~()lll h'sbot.antstes qui ont eu

recours ~l so u iuépuisuhlc obligeance, à ses
avis toujours. si pOlldl'r('~, il, la sûreté de son
jugement dans la dctcrnuuation des espèces
Jjtigieuses.L-a rani-veille de sa mort, il était
encore il son t ra \ ail , au .\1 useum, et bien que
-a santé Iùl depuis longtemps chancelante,
aucun de ses· ruuis ne s'attendait à un dénoù
ment aussi soudain.

JEAl\PERT, comme l'a dit très justernent M. le
professeur LECO~\dTE dans le discours pro
noncé sur sa tombe. était un botaniste « de
vocutiou ». Hicu, dallS son entourage, ne sern
blait le predc-tiucr aux études de science
pure. Son père, Lorrain d'esprit pratique, était
un constructeur de' pianos dont les instru
monts, d'un Iini irrcprochnhle , étaient fort
appréciés des connaisseurs, ct dont l'ambi
lion, hien l('gilinH', (:~tait de voir son fils diri
ger et faire JH'ospt"rcr la Blaison qu'il avait
créée. :\fais, de bonne heure, le démon de la

Botanique s'était empare d'EDolJARD JEAl\PERT.
Il délaissa peu il peu l'industrie et, vers 1907,
il résolut de se consacrer entièrement il ses
chères études; c'est alors qu'il fut accueilli au
\JI uscum, où il était déjà connu de tous les
botanistes et où il fut bientôt nommé cnn~cl'

vatcur de l'Herbier Durcuui-Casson.; Jouet ions
qu'il occupa jusqu'il sa mort.

Quand nous ayons connu JEA~PEHT. en
19D!l, il était le t.ype accompli du bola \lisl e
herborisant, animé du feu sacré le plus ar
dent, insensible à la fatigue, insouoicu x J(,S

illLelupéries, doué d'un flair et d'un coup d'qlil
extraordinaires. Oue de Lelles excursions
nous avons faites cusemblc , principalcruout
dans la région parisienne! En sa corup.umic
une excursion, quelle qu'elle fût, était {( 11l,ioul'rS

intéressante et profitable.
Quand il entra au Museurn, sa sanl« ~'(\Ill

mcnçait déjà à s'altérer el, rniné par le mal
qui devait I'emportor-, il dut, bien Ù re~ rot,
renoncer à ses grandes randonnées.

Personne, croyons-nous, ne couna l ~~(l i t
mieux que lui la flor-: de la région de l)étri~.

ct le nombre des plantes nouvelles fil! des
localités nouvelles qu'il y avait découverte- est
considérable. Toute la flore française. (rail
leurs (Phanérogames, Cryptogames vasculai
res, Characées,J\;luscinées, etc.), lui «Iait
familière. Il avait herborisé principalcmr-n! en
Bretagne, dans l'Est et dans les Alpes, -urtout
dans le Quayras, dont la riche flore 11' ! .as
sionnait.

Pour la flore exotique, et bien qu'il ...;(' d(~

fendît, dans son extrême modestie, d'av«: 1 d(\s
competences spéciales en la matière, 8(1"'; .ivis
étaient précieux. Hècenuncnt encore, nI.! \11/
scum, il eut à réviser les Fougères de l' 11('1'
hier général et il s'acquitta de cc Ira rail ;1 sun
honneur, apportant lÙ comme partout son es
prit de saine critique et de juste mesure.

JEANPERT a relativement peu publié lIt ses
publications. ne donnent pas la mes» te de
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l'eteudue de ses connaissances. U'unc modestie
et d'une timidité excessives, aimant la botani
que pour elle-même et n'y cherchant ni gloire
ni profit, il fuyait, avec une douce obstination',
toute occasion de se mettre en avant.

Sou ouvrage le plus important est le l;aJe
Mecuui du Botaniste dans la l1.égion pari
sienne, édité, en 1911, par la librairie LHOMME,
et hien connu de tous lels botanistes parisiens.

En dehors de ce travail, JEANPERT a publié,
dans le Bulletin de la Société Botanique de
France et dans quelques autres revues, d'assez
nombreuses mais courtes Ilotes sur des loca
lités l~ouvelleJS de plantes parisiennes, sur la
flore cl u Dauphiné, sur diverses fougères fran
çaises pt exotiques, etc.

JEAl\PERT était membre de la Société Bota
nique de France depuis 1887; il avait été vice
prc'sidclll el, était encore membre du conseil
de la ~()eiété.

En Ir-rrninunt., qu'il soit permis il un vieil
ami d« JEANPERT, qui l'a connu ct apprécié
pcudunl près de trente ans, de resumer les
traits principaux de son caractère: sous des
dehors. un peu froids, il cachait une sensibilité
extrcmc ; très bon, très serviable, fidèle dans
ses .uuil iés, il a toujours été, comme homme
et comme savant, d'une droiture et d'une pro-
bité scrupuleuses. L. DE \.;'ERGNE~.

\OIlS avons la douleur de faire part à nos
confrères du décès de M1VI.

Paul COUSTURIER, Botaniste à Aix ;

BusQ, Botaniste à Paris ;

.Adrir-u DOLLFus, Directeur de la Feuille des
ieuues Naiuralistes,

Nons adressons à leurs familles l'expression
de nos regrets bien vifs el. de nos condoléances'
attristées. Ch. D.

OFFRES ET DEMANDES

~I. Ip professeur GONEALO SAMPAIO, de la
Facul t.é des Sciences de Porto (Portugal), dé
sire acquérir: 10 La Flore des Lichens de
..A... l~OISTEL (partie scientifique) ;

2° Les volumes publiés (en plus des cinq
premiers qu'il possède) de la Flore de l'abbé
HAR~lA.ND.

M. i\IÉLINE, instituteur honoraire au Tholy
(Vosges) désire vendre .son Herbier contenant
toutes les plantes des Hautes-Vosges et la plu
part des plantes de France. Cette collection,
parfaitement classée et en bon état de conser
vation est renfermée dans un meuble démon
table qui serait cédé avec l'Herbier. 1\1. Mé
line vendrait également la Flore de France de
Rouy.

Le Dr Louis CAPITAli\E, 48, boulevard Ras
pail, Paris (VIe)~ désirerait recevoir spores
champignons, pures, nommées, pour photo
graphies documentaires d'hist. nat. Enverrait
préalablement tubes cartons préparés et, en
échange, pour chaque espèce, une épreuve
photographique signée.

1\1. Jean DE VICHEl', 5, rue du Grand Saint
Jean, Montpellier (Hérault), demande les ou
vrages suivants (achat ou échange) :

COSTE: Flore de France, excellent état, bien
reliée ou, de préférence, brochée.

\'IL:\;IORIN: Les fleurs de pleine terre; Je édit.
(1909).

l~ELLAIH et S.-\I::\T-LÉGER: Les plantes de
serre. Dernière édition. Ouvrages récents sur
la culture pratique des rosiers, géraniurns,
chrvsauthèmes.

l{ol'~': Flore de France, tomes XIII et XIV.

~I. P. J:\i\'SEN, Frans "an Mier-isstruat, 128,
Amsterdam (Hollande), étudie les graminées
de toutes les parties du monde. Il désire ache
ter des graminées exotiques et spécialement
des colonies françaises.

<r..A..:RIÉTÉS

NI. Ch. lIALET, à la Pochetais (Charente-In
férieure), a vu, le 13 octobre 1921, au bord du
Don, à Moisdon-la-Rivière (Loire-Inférieure),
une belle touffe de gui sur un saule (Salix ci
nerea L.). Ce parasitisme, dèjà signalé, paraît
cependant. rare! Charles HALET .

UNE RANDONNtE ALPINE
(Juillet-Août 1920)

(suite et (lu)

11 août, - Vu hier soir, à Barcelonnette,
quelques cha urnes desséchés. dans les allu
vions de 1'lThnye, cl'H ierochloa borealis R. et
S. L\ neuf heures, je 111e trouve au· col de la
Cayolle (2.352 m.], au seuil des AJpes-l\;lari~l"

mes. Sur le bord de la route, au fond du rnvm
de Bachelard, abonde le Delphinium elatum L.,
et, au col, sur le versant nord croissent Sem
perounun hirtum LJ. let Achillea herba-Rota AIL,
précurseurs des Alpes méridionules. Dès lors,
ce n'ost plus qu'une interminable .descente
Ù bicyclette jusqu'au couf'luon; du Var et de l~l

\7ésubie. Hemarqué, en passant, Prunus br~

-ianiiaca Chaix à Entraunes; et, à l'entrée des
célèbres gorges de Daluis, Alyssum holimiîo
lium I~. Au col de la Cavol!e, l'on se trouve au
milieu des marmottes et des représentants de
la flore alpine; à Guillaurnes, les châtaigniers
résonnent du crissement des dernières cigales;
quelques heures plus tai'd, vers Puget et Ma
laussène , les oliviers, les lauriers-roses, 1'.4
rurulo Donax L. annoncent. l'approche de fa
Méditerrunée: ce sont ces contrastes qui COll

tribucnt en grande partie, aux yeux du bota
niste,' il l'immense attrait des Alpcs-Mariti-
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mes ! En fin de journée, un affreux tr-am élee
trique, grÏl}ç~Hlt. et poussiéreux, qui remonte
la vallee f]e la \~('~.ubie, m'amène à 9 heures
du soir il Snint-\I:n'tin.

12 aoùi. - L'hcrborisution classique, à St
\lartin-V{subie) consiste à gagner la haute
vallée du Boreon et 1(~ lac de Tre-Colpas , pour
revenir il Saint-Xlnrtin par le passo del Ladre
et la \-Iadone des Fenètl'es.\ïs-à-vis le poste
des douanes fl'niJ~:ai~('s. en aval de la Ciriegia,
crolt lïianlhus hire» lus Balh., et les talus hu
mirles d'un TH'lit {',~lll~\l longeant la route, plus
haut, sont Lapisst"s de Selaqinella heloelica
Spreng. Près d(~ hl «uscnde de la Ciriegia S(~

trouve lo rare Scnciio Balbisianus l)C.; de la
au lac de Tre-Colp.r-, il faut encore '2 h. ! de
murchev Lc rhcrnin remonte la rive gauche du
Boréon, en suivant l'Imbue de la cîme de Pia~
gu; couvert d'une b'(~lle et fraîche forêt de S3

pins. Sur le bord d('s ruisseaux et des sources
croît Cardamine flsarljoliai.... , et, parmi les
pierrailles et les rochers gazonnés de la rive
opposée:

'Viola valdoriu I)C.; Potentilla Valderia L.;
Sempervivum hi rtum L.; Sempervivum ara
chnoideum 1...

Bien que ce~ deux espèces croissent intime
ment mêlées, elles' ue semblent pas s'hybrider.

Au lac de Tre-Col pus (alt. 2.~)OO Ill. environ)
une agr(~nble surprise m'attendait: le célèbre
Sn:Tifra!JrL [lorulclltu\Jlor , qui, soit dans la Ti
née, soit dans la Vésubic, était demeuré sté
rile pendant plusieurs années, se trouve ici,
sur les escnrpoments verticaux des roches sili
ceuses dominnu t le lac au sud; et offrant plu
sieurs rosettes bien fleuries; l'une d'elles,
après quelques ('fTtH,ts de gymnastique, con
sentit il s(~ laisser récolter. Les rochers, les
éboulis. les abords des neiges fondantes
s'étond.mt nu sud (\llll'J(~ le lac el le passo del
Ladre (2.444 rn.) constituent un véritable jar
din botanique :

\iiola numrnulnrifolia xu., 'rhlaspi limosel
he fol iuIII 1{('II t.: Th lasp i Iimo se llœf0 lium var.
flore alho.: Silc"llf' cordif'olia .AII.; Saxifraga
retusa Gouan; Saxif'rugn pedemontana .AII.;
Saxifragupcdcmoutaua VHr. flore roseo; Saxi
fraga exarata Vill.; Artemisia Villarsii GG.;
Orcochloa pede montana Boiss. et Reut.

Au moment où j'atteins le passo del Ladre,
l'orage qui menaçait depuis quelque temps,

. éclate et remonte la vallée du Boréon, sans
toutefois déborder sur le versant de la Ma
done des Fenêtres. Sur le versant sud du col,
la flore n'est pas moins riche :

Viola nummularifolia ,1\11.; Silene cordifolia
All.: Dianthus furcatus Balb.; Potentilla Val
deria J~.; Paronychia polygonifolia De.· Ga
lium Tendre Bieh.; ,~chille~ herba-Rota' AlI.;
Polygonum alpinum I~. et, près de la Madone,
abonde Semperoioum hirtum L., aux fleurs
d'un beau jaune soufre.

Bientôt l'orage déborde la crête et c'est
sous une pluie diluvienne et au milieu des Iul-

gurations des éclairs que je parcours les trois
longues heures de chemin qui séparent la Ma
dO~le de St-~Iartin, où je rentre passablement
fatigué et il une heure très tardive.

14 août. - Redescendu la veille à Nice, j'ai
passé une charmante journée en compagnie
de. M. Arbost, le .botanistc bien connu, puis me
SUIS rendu à \71nh m Ille . "Le temps s'est gâté
définitivement, semble-t-il, pendant que je<""re
montais. au petit jour, la vallée de la Roia, et
la pluie m'escorte il partir 'dé Breil. Remarque
nu passage à la Giandola, au bord de la route,
l~s dernières fleurs de l'Alyssum, halimifo
lium 1... , et, entre Fontan et la frontière Pin
quicula longifolia Ham. 'et Galeopsis sulfurea
.lord. Les travaux du chemin de fer ont sac
cagé toute cette partie de la magnifique val
lée; pourtant les rochers 'verticaux qui se
t~ouvent sous la cime de Campbel, en face le
,?ll~ge. d,e Berghc, et qui sont I'hahitat du ra
r]S~Ime Prtmu!a Allioni~ -Lois., ont (~té épar
gnes par le pIC et la mme. A onze heures je
suis Ù 'fende, sous la pluie battante. Ou'eiIe
se~ble maussade, aujourd'hui, la petite ville
hàtio à l'italienne, d'ordinaire si riante pt en
soleillée !

. 15 aot1~. - Le mauvais temps persiste; par
ailleut-s, Je me sens accablé de fatigue. Le but
de mon excursion à Tende était d'~llcr rocher
cher il la Miniera Geranium macrorliizum L~

et,. au mont Bego, Phyteuma Balbisii .\ DC,.~
pUIS de m~ rendre au Rio Freddo, pour ga
gner ensuite Limone et rechercher, dans le
~ialle di Savoia, Asplenium [issum Kit.: de lù.
.le conlptai~. ren~rer en .France par la vallée de
la Stura, Vinadio, le col de Larche et Barce
lonnetto. Projets irréalisables, étant donné la
plul?, ct les nnages qui. voilent les cimes à
p.artH· de 1.000 mètres; jo me contenter-ai d'une
SImple promenade à l'entrée du Rio Frcddo.
.\ ~ln quart. d'heure .de la ville, dans uu petit
ravm . classique, croissent, presque:tu mème
endroit, trOIS endémiques : M œhrùuji« pa pu
losa Bert., Peucedanum Schottii Bess. et Mi
ctomeria piperel1a Benth.; ces deux doruièrcs
en pleine floraison; lesté de cette récolte, qui
n'est pas à dédaigner, je regagne Tende sous
une pluie diluvienne. '

Le lendemain, le temps demeurant obstiné
rn.en~ I!luvieux, je pris le parti de r(~gagner

Vintimille, pour me trouver de retour il Paris
le 17 août, pleinement satisfait d'un voyage
fructueux, .mais aspirant aussi à goÙter un
repos réparateur. (

Ce modeste compte rendu d'excursions un
peu incohérentes et précipitées ne saurait pré
tendre à aucune visée scientifique; heureux
seulement si j'aurai pu décider quelques con
frères à réaliser un programme semblable.
Un voyage botanique du Valais à Vintimille
ne constitue-t-il pas, en effet, au point de vue
de la phytogéographie, comme un kaléidos
cope ?

P. LE BRl'X.



LE MONDE DES PLANTES

ERRATUM
Dans le n" 132 du Monde des Plantes lire

,1 l' . l ' ,uans arue e paru sous la signature de 1\1. GER-

BAULT, IIIitadinia iriloba et. non Viiiadinia
lobaia,

GÉOGRAP:HIE BOTANIQUE

L'Euphorbia peploides Au·ct. se résout en une variété

minima De de l'E. Peplus L.

(Suite et lin)

. Auparavant, il serait contraire à I'exposi
hon stricte des phénomènes de laisser le
lecteur s'imaginer que tout Individu du rotun
diioli« t.oulonnais (à ramification diffuse, pres-

, qu~ étalée à terre, à tiges portant des feuilles
petites, arrondies, courtement pétiolées à
~nlbelle et rayons exigus) ne meurt point a;ant
1abandon de ces caractères et sans avoir atteint
la taille du Peplus, puis acquis ses particula
rrtés d'ordre végétatif. Quiconque observe
sans parti pri? e~t.contraint d'avouer que bon
nOInbre. des individus irotundiiolia == peploi
des) nams ou de stature assez basse nés en
lieux secs, au pied des vieux murs, 'n'éprou
v~nt. aucun effet magique des influences am
Liantes aériennes (le milieu hypogé se rédui
sa~lL Ù de la terre presque aride), influences
faisant subir à d'autres individus voisins.. . ,
mieux nourris par leur racine, une métamor-
phose qui les change en représentants du type
spéci~que. L~s sujets en question roiundiioita
peploides nains ou grandiuscules, réfractaires
à une altération morphologique sérieusement
appréciable par l'œil, terminent leur vie à la
suite du lent dessèchement des tiges et ra
meaux quand, la reproduction ultérieure de
l'espèce étant assurée grâce aux semences
parvenues à maturité, la chaleur de la saison
vernale tend à s'accroître. Étudiés clone durant
le stade où ils ne changent qu'infiniment peu
de facies, lesdits individus constituent en
Systématique, une valable forme extrême =
carielé de l'E. Peplus; on peut voir un fidèle
dessin . de cette: forme extrême (« espèce»
selon l auteur) dans la Flore de France illus
trée ~e NI. l'abbé Coste, 1. III, p .. 237, 1905.

l'laIS, il côté de la variété dont nous venons
de ne pnsmettre en doute l'existence abstrac
tive , l'observateur constatera, dans toute la
région méditerranéenne, une série d'individus
d'~~l1ph0.rbia rotundifolia (ainsi dénommables
c?nventIonn~lle:m~nten leur bas age) qui, si
tot leur r~eIne. bien développée, se montrent
fort sensibles à la rencontre fortuite d'une
veinule de terre tant soit peu fertile: ils en
profitent avidement; et, mieux nourrie leur
tige principale acquiert une vigueur la Iaisant
s'élever à titre, de concurrente de celle du
Peplus typ.e (germé, ~ui, et développé avec
plus ou moins de luxuriance en bon terrain) .
simultanément, les feuilles de l'individu évo:
luant vers le type de l'espèce E. Pcplus de
viennent plus grandes, obovées, etc.: l'herbo-

risateur non biologiste sera alors porte if
croire qu'il a devant lui une [ortnn reducta de
l'Euphorbe linnéenne.

D'une manière générale, que se passe-t-il,
sous l~, ra,pport des graines, chez l'Euphorbia
rotutuliiolia? OU YU .I'appreudre. Sur n'importe
quel sujet ayant pris naissance en lieux secs
au pied. des vieux murs, les premières capsu~
les mûries fournissent des graines où l'on ne
voit, à la ligne la plus longue des ponctuations
des faces dorsales, que 3 Fossettes. Seulement,
la production des 3 fossettes (minimum clas
~Iq~e.lnent connu) n~ dure guère, vu que tout
IndIYIdu du rotundiiolia ne périt point avant
environ s~)lxante Jours de- végét.ation: il se
mo~tre VIte de nouvelles capsules dont les
graines accusent, à la susdite ligne la' plus
longue des ponctuations des faces dorsales:
tantôt 3 fossettes, tantôt. QUATRE (nombre que
nos Flores disaient spécial à la erame de l'E.
Peplus typique)!' Ainsi effaeern~nt absolu de
la limite établie par n.eichenbach et. ses disci
ples français, à l'instar d'un fossé infranchis
sable! La très fréquente présence de cette
q,uatrième fossette chez n'importe quel indi
vidu du rotundiiolia-peploules reçoit, au sur
plus, sa pleine confirmation (1) dans la figure
de la graille, planche 5 de la Notice de Loise
leur, où QUATRE fossettes, non 3 etaient bel
et bien dessinées (personne n'y' avait prêté
attention" Reichenbach a vant eu le: tort de
qualifier ce dessin de « figura mala »)! Remar
qu?ns qu'il n'y e~t pas une faute du graveur,
puisque, en publiant plus tard le Flora Gal
liea, Loiseleur a fait représenter encore, à la
planche 29, son Euphorbe avec les OUATRE

fossettes: dans l'intervalle de dix-huit ~ns il
n'avait donc pas reconnu la moindre incons
t~ance ~~ phénomène chez les sujets qu'il cul
tiva , dit-il, « per duodecùn annos ».

L'existence de quatre fossettes a d'autant
plus d'intérêt, que ce nombre a dû être cause
souventes fois, de la détermination inexact~
d'exemplaires précipitamment analysés loupe
.en main; un' botaniste non habituel observa-

(1) Dans sa Monoqrapliie des Euphorbiacées du
Poruuial, Bulletin de la Socicté Brotériënne, Coïm
bra, 1885, vol. III, pp. 24, 25. ~L Daveau avait fait
observer ceci : Yliupliorbia peploides est décrit
comme n'ayant toujours que 3 fossettes sur les faces
(~ latérales [~i~] » de la graine; pourtant, en Portugal,
~ auteur certifle avoir souvent trouvé, chez un même
individu de celte Euphorbe, des graines à trois
QUATRE fossettes sur les faces susdites. Par confu
sion (identique Ù celle de M. Rouy, Flore de France)
des f aces dorsales avec les « latérales», il s'agit
évidemment, sous la plume de M. Daveau du phé
nomène .signnlè graphiquement chez l' B. rJtundijolia
par Loiseleur, planches de la Notice et du Flora
Gallica. '

C'est, pensons-nous, après lecture de l'intéressante
observation SHI' le vif. consignee dans la Monogra
phie des Eupliorbiacëes du Portugal, que M. Cade
vaU, Bolletin de la Real Academia de Ciencias de
Barcelona, 1907, a écrit, touchant l'E. peploides de
Catalogne: « ...H Distinguese de la Pep lus L. prin
cipalmente pur su menor talla y tcner semillas rnitad
mas 1iequenns, pues el numero de hoitos de sus
caras es menos constante de lo que se dice. »
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leur n'a pu que se méprendre lorsque, dans
des localités plus ou moins au nord (analo

.gucs à Grenoble et à Paris) de la région mé
ditcrranéenne , il a étiqueté sa récolte: Euphor-

.bia Peplus forma. redf!cta,' uniquement parce
que le peploides ne pouvait offrir - à cel que
lui affirmaient les livres classiques - plus de
TROIS fossettes Ù la ligne la plus longue des
ponctuations des faces dorsales. A l'avenir,
si un jeune herborisateur se trouve embarrassé
en présence de certains exemplaires critiques
de l'E. Pep/us, il lui conviendra de consulter
la Clé que voici (elle synthétise et éclaircit en
un clin d'œi l les éléments de la présente thèse):

III

A. - Présence de 4 fossettes Ù' chacune des
deux lignes des ponctuations des laces
dorsales de la graine.

En Systérnatique: l'YPE de l'Euphorbia Pe-
.plus L,. - Biologiquement, c'est le Peplus des
terrains où la racine puise une nourriture,
soit azotée, soit riche en sels minéraux, per
mettant à la plante (exclusivement estivale
d'après les Flores, cerno-auiomnale d'après
nous) une luxuriance morphologique plus
grande que chez B; vigueur d'où résulte une
durée de vie davantage prolongée. - Habitat

.et aire géographique: lieux pl us ou moins cul
tivés de l'Europe entière.

B. - Présence, chez les graines des premiè
res capsules, de 3 fossettes seulement, à
chacune des deux lignes des t oncluaiions
des faces dorsales; "et, chez les graines
des capsules nées ensuite, tantôt de 3 fos
settes, tantôt de quatre.

En Systématique: VARIÉTÉ du Peplus (de
nos jours encore presque toutes les Flores la

.décrivent comme « espèce», mais c'est un
tort). - Biologiquement, il s'agit de l'état mi
nuscule, ou, au plus, grandiuscule, hiberno
vernal de A., quand la graine de celui-ci a
germé, à la fin de l'automne, en un terrain
maigre où la plante ne rencontre aucune trace
d'humus IIui lui permette de grandir pour se,
métamor-phoser en .A; d'où faible vigueur des
organes, arrêt relatif de développement et
durée de vie peu prolongée (dessiccation sitôt
que la chaleur vernale devient un peu forte).
Habitat et aire géographique: lieux incultes,
pierreux ou sablonneux de la région méditer
ranéenne, de laquelle peut-être B s'écarte,
parfois, pour se montrer plus au nord de
ladite région, en quelques recoins moins
froids que ceux dont A se contente.

C. - Présence ...... (Réédition de ce qui est
dit, ci-dessus, pour B).

Biologiquement, c'est tel ou tel (1) ÉTAT DE

(1) Au nombre de pareils états de passage inscri
vons celui-cl, selon une présomption crue par nous
se rapprocher très sensiblement de l'exactitude réelle
(touchant laquelle, vu le manque d'exemplaire d'her
bier, nous ne pouvons dire davantage): Euphorbia

PASSAGE (la morphologie. de ces états est assez
diversifiée) entre B et 1\. En d'autres termes,
il s'agit de B qui (sa racine étant favorisée par
certaine circonstance due au sol localement
moins aride) quitte sa basse stature pour ac
quérir, peu à peu, presque la hauteur cauli
naire et la vigueur des organes de végétation
de A., puis pour vivre ainsi plus longtemps
que B.

IV

Nous arrivons au côté final relatif à la No
menclature.

L'Euphorbe peploides-rotundiiolia, ainsi que
la chose ressort des paragraphes II et III, he
tient plus debout à utre de plante autonome;
par suite il est à subordonner. Or, en pré
sence d'un changement de rang hiérarchique,
il y a lieu de faire choix d'une épithète non
hlàrnable par les Rèqles de Nomenclature
du congrès international de Vienne. En dehors
de tout ordre chronologique, les quelques com
binaisons susceptibles de servir à désigner
onornastiquement la variété survenante au
raient, chacune, besoin d'une émendation;
mais, puisque l'article 49 des Règles prescrit
l'usage du vocable variétal « le plus ancien »,
nous devons prendre en considération la seule
formule: .« Euphorbia Peplus L (3 minima
De, n. r-: 3e vol., p. 331, 1805 », qu'il va
être indispensable d'émender comme l'exige
raient les subséquentes autres combinaisons,

De Candolle cite: « Willdenow, Linnœi
Species Plantarum, 2, p. 903 ». C'est pourquoi,
bien qu'il ne mentionne pas littéralement
l' « Euphorbia minima Ilortul.», le professeur
de Montpellier empruntait (l'induction est
claire) l'épithète de sa variété à cet E. minima
donné par Willdenow comme synonyme à
l' « E. Peplus [3 == Peplus minot: Bauh. ». La
brève diagnose inscrite dans la Flore Fran
çaise: « Ma variété minima ne s'élève point
au-delà de 5-6 centim., mais d'ailleurs ne dif
fère p~s de l'E. Pepliis [type]» n'est qu'une
transcription légèrement modifiée (1) du pals
sage respectif de Willdenow: en 1805, De
Candolle ne s'était pas encore donné la peine
d'étudier de près sa plante. Il l'a seulement
fait après y avoir été rendu attentif par la pu
blication de l'E. rolundilolia Lois., 1810;
reconnaissant alors indispensable de revenir

l)eplusL. var. moritima Boissier, Prodrome de
De Candolle, X\', 2, p. 14L 1862, Euphorbe d'Orient,
munie de ce synonyme: « 1,.:. peploides Giiseb., Spicil.
FIor. Hithyn. et Hum .. L p. 138, 1813, non Gou. ».
Ladite variété marilima est ainsi décrite: (( minor
decumbens, Ioliis crassioribus, macis rotund atis »:
Apparemment, Bo issier jugea que <-ce n'était point
la plante de Gouan parce qu'il dut constn l er les
4 Iossettes par lesquelles le seul E, Peplus était, à
cette epoque, reconna.ssuble ; mais notre certitude
actuelle de l'existence fréquente de cc nombre de
ponctuations chez 13 nous permet de croire il l'iden
tité, au fond, de la variete maritime avec un simple
étal de passage entre B et A.

(1) \ Villdenow dit de sa variété: « ... venit in hortis
nostris sub nomine E. minimœ, sed mihi non divcrsa
videtur, licet duplo sit minor .» .
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sur sa première appréciation, il mentionne,
dans le 6e vol., p. 358, 1815, l'ancienne variété
[3 minima au titre de synonyme du peploides,
de sorte que, du même coup, il. valide plei
nement, pour notre emploi actuel, la combi
naison de 18û5I - Boissier, Prodromus Sys
iemaiis Naiuralis, XV, p. 141, 1865, a inscrit
aussi l' « E. nlÏnimaHortul.» aur'ang de sy
nonyme, sans réserve, de 1',g. peploides! 
Les systématistes modernes sont donc autori
sés à choisir (conformément à\ la prescription
de l'article 49 des Règles) la variété decandol
léenne comme nom orthodoxe.

Conclusion. - Il reste à formuler ce nom
inscriptible aux Flores;' le voici: Euphorbia
Peplus L. V:\RIÉTE l\HNIMA DC, 3e vol. (1805)
et 6e vol. (1815) de la Flore Française (EMEN

DAVERGNT rrHELLUNG ET REYNIER) == E., peploi
des DG, Ft. Fr., 6e vol., pro specie, ainsi
qu'E. peploùle« Auct. multiplient. ct « E. pe
plaides » Gouan mutatis ,characteribus.

La présente variété minima, rappellerons
nous, a pour synonymie : 10 Euphorbia Pe
plus var. minor Gaudin, 1828; 20 E. Pep lus
var. peploùles Parlatore, 1867; Cosson mss,
lSD6. ALBERT 1'HELLUNG et A.LFRED REYNIER.

PLANTES NOUVELLES
ou récemment découvertes dans les Cévennes

et le Massif central '
( Suite)

x S:\LIX DICHROA Dôll (aurita x 'purpurea).
Hérault: .\fonts de l'Espinouse à Salvergues,
bords de l'Agout, 975 mètres (Soulié, mai et
juillet 1909). Lozère: Mont Lozère au-dessus
de Vialas, près le IYlaS de la Barque, 1.400 ffi.

(Soulie, '" juin 191()); Chasseradès, ravins au
pied du Goulet, 1.200 Ill. (Soulié, 26 juillet
1913). Haute-Loir-e: La. Margeride au sud de
Saugues, vallon de la Virlange, près du mou
lin de Freissinet, 1.050 m. (Soulié, 20 juin
1916).

x SALIX FRCTICOSA 1)611 (aurita x ciminalisi.
-- Lozère : Chasseradès. ravins et prairies près
des sources de l'Allier et au pied du Goulet,
1.200 ln. (Soulié, juin-juillet 1900; Coste et
x. Houx, 26 juillet 1915).

x SALIX SERINGEANA Gaud. iCaprea x in
cana). - Lozère: Mende, bois de Lavabre,
DOO rn. (Loret., Boissonnade, Coste 1887); Bel
vezet, au pied du Goulet, 1.250 m. (Soulié,
28 mai 1905).

x SALIX WI~t~lERL\NA G. G. (Caprea x pur
purecu, - Lozère : Mont Lozère au-dessus de
Vialas, près le mas de la Barque, 1.400 ffi.

(Soulie, 7 juin 1916).
x S,\LIX S.\lITHIANA Willd. (Caprea x vimi

nolis).- Lozère: Belvezet, ravins et prairies au
pied de la montagne du Goulet, 1.200 m. (Sou
lié, mai-juillet 1905; Coste et N. Roux, 26 juil
let 1915). - Ces cinq saules hybrides pour
raient être ajoutés aux 17 inscrits par frère
Héribaud dans sa Flore d'Auvergne (édit.

1915, p.' 449) et que j'ai observés pour la plu-
part, ainsi ~lue quelques autres, sur d'autres"
points du' Massif central.

BETULA NANA L,. - Tourbières de la Marge
ride septentrionale entre Saugues. (Haute-Loire)
et Le Malzieu (Lozère), alt, 1.300-1..400 m.
(Soulie). - C'est encore à mon infatigable col
laborateur, l'abbé Soulié, que revient le mérite
de cette importante; découverte. On sait, en
effet, que le 'Bouleau nain est un sous-arbris- .
seau très rare en France. Bien qu'il soit asse-z
abondant dans lei Jura neuchatelois, il n'était
dans ces derniers temps connu que' d'une loca
lité française, la tourbière de Mouthe dans le
Doubs, où il est même menacé de destruction
par suite de l'exploitation de la tourbe (Voir
Magnin et Hétier , Cbeerculions sur la Flore
du Jura, pp. 1~4 et 219).

Dans la Margeride, M. Souliè le rencontra.
pour la première fois le 23 juin 1915, au sud
de Grezes, vers les sources de la Seuge et du
Pontajou (Haute-Loire) et c'est là que un mois,
plus tard, sous sa dircetion, nous avons eu le
plaisir, NI. Nisius Houx et mor, de le récolter'
vivant et de le couturier pour nos amis. Le 30
août de la même année, }1. Soulie le décou
vrait encore au-dessus de \lialane, en Lozère..
et enfin, le 22 juin IH1ü, dp nouveau dans la
Hautc-L()ire, entre Grezes et Chunuleille-. Le
Bouleau végète là sur un terrain granitique
couvert de landes humides et de tourbières éle
vées. C'est la Margeride, chaîne de montagne
assez uniforme, boisée, ~.!,'azonnée, maréca
geuse, longue de plus de OU kilorn., haute rte
1.200-1<100 et jusqu'à 1.~)~)j 1I1Ô'res HU signal de
Handon, et qui s'étend entre .vlcude el Saint
Flour sur les trois dcpnrtemcuts de la Lozère,
de la Hnute-Loire et du Calltnl. «Elle appa
raît à l'observateur, dit le géographe Joanne,
comme une chaîne dos plus anciennes, partie',
bien amoindrie d'un Inonde déj à vieux. »

La flore de la\-Iargeride est, en général,
pauvre ct monotone. ~lais on y observe main
tes plantes intéressantes ou peu répandues
ailleurs, notamment le \ accuiiu.m l/ iiis-ulaea
L., qui couvre tout. le mussif', le Salix Lappo
Hunt L., qui se croise surtout. avec S.au
rita 1... pour produire S. ulJtÙ,sij'olia Willd. et
enfin le Beiula nana L. qui, par son croise
ment avec le B. pubesccns Ehrh. donne nais
sance au B. intermedia Thorn."

X 13ETCLA INTEH\'1EDIA Thomas (nana x pu
bescens).~Lozère: 1.;08 Malzieu, tourbières au
dessus de Mialanc, 1.400 ln. (Soulié, 30 août
1915). Haute-Loire: Saugues, tourbières entre
Grèzes et Chanaleilles, 1.300 In. (Soulié, 22
juin 1916). - 111. Soulie a r-echerché avec soin,
ce rare hybride dans Ioules les stations où ses,
parents présumés croissent ensemble. Il n'a
pu en découvrir jusqu'ici que deux individus
assez peu développés el, dépourvus de fructi
fications. Mais leur ressemblance parfaite avec
des échantillons authentiques du B. inierme
dia, que je possède du Jura suisse, ne me·
laisse aujourd'hui aucun doute sur leur exacte-
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détermination. Le B. intermedia ayant été
jusqu'à ce jour, au dire de M. Rouy (FI. de
Fr. XII, p. i55) , Indiqué à tort en France, est
donc nouveau pour notre flore nationale.

..:~\LLIU.M SPHAEROGEPHALUM L. var. 'GRACILE

Coste. - Avevrou: Plateau du Larzac au-des
sus de Saint-Paul, pelouses rocailleuses cal
caires et surtout dolomitiques, 800 m. Juillet
août. - Planta toLa gracilis: bulbo minimo
(4-9.nuu. diam.), bulbilhs stipitatis parvulis
albidis cinclo; caule gracili, 15-40 cm. longo,
in tertia parle iul'eriorc foliato; foliis tenuibus
(1 mrn. dHUU.), Iinearibus canaliculatis, demum
recurvatis: spalhu Li valvi brevi; umbella parva

,.(1-2 CHl diaule), globosa densissima , floribus
parvis (4-j nun. long.) intense purpureis, œqui
pedicellatis, staminibus longe exsertis.

De Laille peu élevée et grêle dans toutes ses
parties, celle jolie variété est comme la minia
ture de r~\. sphaerocephalum: Bulbe petit
(4-9 mrn.), surmonte de bulbilles minuscules
stipités blunch àtres; tige grêle de 15-40 cm.,
munie jusqu'au tiers de feuilles lue nues (Imm.),
courtes, linéuircs cuuuliculées, àl la fin recour
bées; ombelle petite (1 à 2 cm.), globuleuse
compacte, statue bivalve courte, fleurs peti
tes (4-5 nuu. de long), d'un pourpre vif, sur
,des pedicelles <1'égale longueur; étamines lon
guelnent saillantes.

Cette plante se présente sur le Larzac, .non
comme une variation rare ou accidentelle pals- 1

sant au type par de nombreux intermédiaires,
mais comme une sorte de race répandue sur
ce plateau aride, il l'exclusion de la forme
typique.

.:\LLlUM SICLLL;\l Lcriu, - Gard: Montagne
-de la 'l'essonne, en face de Molières, 480 rn.,
une vingtaine d'individus dans un couloir ga
zonné, difficilement accessible, sur les rochers

.culcuires (Brauu-Blanquet). --- Cette espèce est
l'une des plus belles ct des plus rares du genre
Allium, Les' auteurs n'en signalent en France
qu'une seule localité dans les cinq départe
monts suivants: Vienne, Charente, Gironde,
Var, Corse. Un la connaît aussi en Sardaigne,
,Sicile, Toscane, Bulgarie, Thrace, Asie-Mi-
neure' et Chypre. Sa découverte par M. Braun
Blanquet dans nos Cévennes méridionales,
offre un très 'Vif intérêt, car son indigénat
(contesté dans les départements occidentaux)
ne saurait être iCI mis en doute, selon la re
Inarque judicieuse du botaniste suisse (voir ses
Ilerborisations dans le Midi de la France in
Annales du Conserv. et Jard. hot. Genève 'XXI,

1919, p. 28). « La station très sauvage, dit-il,
éloignée de plus dune heure de toute habita
tion, très peu fréquentée, est, sans aucun
doute, naturelle. Cet unique représentant fran
çais du sons-genre Nectaroecordum doit être
considéré c,oIlune survivant tertiaire, à l'exem
ple de plusieurs autres espèces à aire disjointe,
que l'on trouve dans la même localité: Thap
sia oillosa, Teucrium [laoum, Aquilegia Ki
taibelii. »

(A suivre.) H. COSTE.

EI:BLIOG-R.A.:P:E:I:EJ

Nous sornrnes heureux de signaler la publi
cation, par la librairie Privat, de TOUlouse,
d'un petit livre, intitulé: L 'Observatoire du Pic
du lUidi, monographie à l'usage des touristes,
par C. UAUZÈRE, directeur de l'Observatoire.

La première partie contient un résumé de
I'histon-e très curieuse de -la fondation de l'éta
blissement; les efforts du général de Nansouty
et de l'ingénieur Vaussenat y sont' nettement
mis en évidence. La vie à l'Observatoire, pen
dant I'été et pendant l'hiver; les travaux du
personnel sont décrits dans la deuxième par
tie. La troisième indique ce que pourrait deve
nir l'Ubservatoire, sil disposait de ressources
suffisantes. 'foutes les sciences qui exigent dels
observations dans les régions élevées pour
raient y trouver un laboratoire admirablement
situé.

En particulier, les sciences naturelles ont
été, au Pic, très en honneur depuis le général
de ;, ansouLy; le directeur actuel leur réserve
une place importante dans 1'organisation Iuture
d~ 1établissement: botanique, géologie, biolo
gIe animale y trouveront des sujets d'étude
nombreux et intéressants. Il existe déjà à l'Ob
servatoire un jardin botanique, où M. J. Bou
gel. a rassemblé les espèces très variées qu'il

. a récoltées dans les Pyrénées. Divers Lolanis
tels ont déjà Iait au Pic des travaux irnportants
su~ les conditions de vie des plantes à haute
altitude. Il serait hautement désirable que
l'Etat fournisse ~l,ïl)bservatoire les moyens
de poursuivre ces intéressantes recherches .

Ch .. lJ.

Annales de Ir:- Societe botanique de Luon,
tome 41, ;2e partie. Ce bulletin renferme, ainsi
que ceux des années précédentes, de' nom
breuses communications sur la géographie
botanique du L vonnars notamment: un article
fort documenté 01 de 1\1. Beauverie sur les for
mesdu blanc du chêne. et enfin la relation in
téressante d'un voyage botanique au ~\'laroc,
par ~I. J. Gattefossé. Ce dernier mémoire est
accompagné de 40 photogravures représentant
des paysages botaniques ou des Iormations
végétales remarquables de cette contrée, où il
y a encore tant Ù découvrir.

Ch. AMAT, éditeur, Il, rue de Mézières
Paris. -- Tableau Analytique de la Flore lran~
çaise; Flore de Poche de la France, par H.
I...ÉVEILLÉ, t~, ancien directeur du Monde des
Plantes. - Un volume de q34 pages (format:
14 x 8 !). Heliure souple, coins arrondis.
Prix: 12 francs.

C'est la seule, Flore de France qui soit claire
d'un format commode et portatif. '

Par une heureuse innovation, des conseils
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et avis pratiques ont été placés en tête de cha
que famille. L'indication dels méthodes, les
meilleures, de dessiccation et de conservation
des plantes, sert d'annexe au présent ouvrage.

G. DOIN, 8, place de l'Odéon, Paris:
EMBERGER (Louis). - Recherches sur l'ori

gine et l'évolution des plastides chez les ptéri
daphytes. Contribution à l'étude de la cellule
végétale, avec 21 figures dans le texte et 10
planches hors texte. - ln-8°, 190 p. : 20 francs.

.\t~RIN ~10LLIARD (P"). - Nutrition de la
plante. II. Formation des substances ternaires.
Encyclopédie scientifique. Bibliothèque, de:
physiologie et de pathologie végétales. (18/12).
450 p., 88 fig. (400 gr.). Br.: 12 fr.; cart.:
14 francs.

Tnousssxnr. - La Distribution, geographi
·que des animaux. (12/18,5). 350 p. (400 gr.).
Br.: 10 fr.; cart.: 12 francs.

I-IO~LBERT (C.). - Les Coléoptères d'Euro
pee France et régions voisines. Anatomie gé
nérale. Classification et tableaux génériques
illustrés, par C. Houlbert, professeur à l'Uni
versité de Rennes, correspondant du ministère
de l'Instruction publique, lauréat de l'Institut.
T. 1. Avcc lOi figures dans le texte et 16 plan
ches. - Lille, impr. Taffin-Lefort. Paris, Gas
ton Doiu , libr.-éditeur, 8, place de l'Odéon.
1921. In-18, xII-332 p. - Encyclopédie scien
tifique. Bibliothèque de zoologie.

~\. \~IGOT, 23, rue de l'Ecole-de-Médecine,
Paris. - A. P. BROCADET, pharmacien de 1re

classe, docteur en pharmacie de l'Université
de Paris, ancien interne des hôpitaux. Un vo
Iume in-8° raisin VIII-144 pages, avec 20 figu
res, 15 francs.

LESTRA (Lucien). - Contribution Cl l'ét'ude
du Junipet-us thurijera. Var.: Gallica. Thèse
pour le doctorat de l'Université de Lyon (sec
tion pharmacie). Travail du laboratoire: de ma
tière médicale et botanique, de la Faculté de
médecine et pharmacie de Lyon. ~ Toulouse,
impr.-libr.-éditeur E. G. Guitard. 1921. In-8°,
84 pages.

Massox, 120, boulevard Saint-Germain, Pa
ris. - VAN l"IEGHEM (Ph.). - Eléments de
botanique. 1: Botanique générale, 5e édition,
revue et corrigée par J. Costantin, membre de
l'Institut, professeur au Museum. Avec 260
ligures dans le te~te. In-16, xv-619 pages.

Vxx 'rIEGHEl\i (Ph.). -' Elements de botani
que. II: Botani -Iue, spéciale, 5e édition, revue
et corrigée par J. Costantin, membre de l'Ins
titut, professeur au Museum. Avec 326 gra
vures dans le texte. 1918. In-16, xx-743 pages.

GAUTHIER-VJLLARS, J~, quai des Grands
Augustins, Paris. - .IJuTRocHET (René). -
Les 1\1oucemenis des végétaux. Du réveil et du
sommeil des plantes. 1n-16, V11I-121 p. avec.
figures.

PAYOT et Cie. - NIAQuENNE (L.). membre de
l'Institut, professeur au Museum d'histoire na
turelle. - Précis de physiologie végétale.
(16/11). 176 p.; cart.: 4 Irancs.

Gustave CHAUVEAUD, directeur de laboratoire'
à l'Ecole des hautes études. - La Constitution.
des plantes vasculaires révélée par leur onto
génie, avec 54 figures dans le texte. Un volume·
in-8, 10 Ir.

-- « Les végétaux
pourvus. de racines sont formés de plantules
élémentaires ou phyllorhizes et leur constitu
tion présente l'unité de plan morphologique
ainsi que l'unité de plan structural. ) l'elle est,
la théorie nouvelle exposée dans ce livre, ré
sultat d'observations poursuivies depuis trente
ans, qui aura un grand retentissement dans les
milieux scientifiques.

BOTANISTE (le). - Directeur, ~I. .P. A. Dan
gard, membre de l'Institut, charge de cours
de botanique à la Faculté <les sciences de Pa
ris. Juin .1921. Sériel 1/1. Fascicules 1-11. Som
maire. P. A.. Dangard. Première partir: J1e
cherches sur l'assirniiatioH chlol'o,nhvlhenne.-

. Paris, direction, 12, rue Cuvier. Londres,.
Dulau et Cie, 37, Soho Square. 1921. In-8~,

98 p. La série de six fascicules, :30 francs.

A. QUILLET.

SARTORY (A.) et ~IAIHE (L.). - Tableau mu
ral des champignons ieiu'neiui: Prix: 7 fr. 50.

Vient de paraître le catalogue de la librairie
scientifique J. LECHEVALIEH, 12, rue de 'Tour
non, Paris (ô").

LALRENT (J.). - La Végétation de la Cham
pagne crayeuse. Etude de géographie botani
que, par J. Laurent, docteur ès sciences, pro
fesseur au lycée et à l'école de médecine de
Reims, lauréat de l'Institut. .:\vec un avant
propos de ~1. Gaston Bonnier, membre de·
l'Institut. - Nemours, impr. Henri Bouloy,
Paris. E. Orlhac, éditeur, 4, rue Dante (V e

) .

1921. In-8, \'11-356 p., 2'1 planches et g. cartes.
- Etudes sur la flore et la végétation de la
Champagne crayeuse, publiées sous la direc
tion de J. Laurent. T. 1.

Le Directeur-Gérant du Monde des Plantes: CH. DUFFOUR.

Agen. - Imprimerie Moderne. 43, rue Voltaire.


	NOS MORTS
	Edouard Jeanpert (1862-1921)
	OFFRES ET DEMANDES
	VARIÉTÉS
	UNE RANDONNtE ALPINE (Juillet-Août 1920)
	GÉOGRAPHIE BOTANIQUE
	L'Euphorbia peploides Auct. se résout en une variété minima De de l'E. Peplus L
	PLANTES NOUVELLES ou récemment découvertes dans les Cévennes et le Massif central 
	BIBLIOGRAPHIE

